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Des relations nouvelles Est-Ouest,
prönees par Gorbatchev

par le colonel Fernand-Thiebaut Schneider

L'expose du chef sovietique devant
les Nations Unies, le 7 decembre
dernier, a emu le monde. Car il
annoncait de nouvelles et pacifiques
relations Est-Ouest et un monde futur
heureusement transforme.

Certes, il n'est pas encore possible
d'envisager avec precision les

consequences possibles d'une teile evolution.

Mais on peut s'interroger sur
celles de la mutation intervenue selon
le chef sovietique. Nous tenterons
donc, dans notre expose, d'evoquer
Fetonnant discours de Gorbatchev
devant les Nations Unies. Nous evo-

querons aussi une replique occidentale
sensiblement immediate, intervenue
lors de la reunion ministerielle de

l'Atlantique Nord du 9 decembre
1988, en faveur d'une possible entente
internationale. Proposition accueillie
favorablement par l'opinion publique
generale.

L'accueil, ä l'Ouest, des
declarations Gorbatchev
devant les Nations Unies

Elles semblaient annoncer, de la
part du chef sovietique, une attitude
nouvelle sur le desarmement. Gorbatchev

rendait ainsi hommage ä Faction
des Nations Unies en vue d'une fin
pacifique des conflits et il annoncait
une participation sovietique accrue ä

Faction envisagee en vue de la protec¬

tion de l'environnement et de la survie
de l'humanite. II prevoyait une participation

accrue de son pays ä cette

entreprise. II annoncait aussi une
reduction de 500000 hommes de ses

forces armees. Les faits recents, disait-
il, ont fait ressortir la necessite d'une
Organisation internationale, celle des

Nations Unies, en faveur de laquelle
agit l'URSS. Dans son expose, il
evoquait l'humanite du XXF siecle, sa

survie au terme d'evolutions sociales

profondes, apres la Solution de
nombreux problemes scientifiques et

techniques. L'economie mondiale, dit-
il, aboutira ä une Organisation unique,
en dehors de laquelle un Etat ne

pourra se developper. Et il faudra
supprimer, estime Gorbatchev, toutes
differences entre les pays en voie de

developpement et ceux qui sont deve-

nus des nations industrielles. D'oü la
necessite d'exploiter de maniere
efficace et heureuse, au profit de tous, les

progres realises par les plus riches.
Selon Gorbatchev, il y a lieu de

susciter des evolutions comparables ä

celles de la Revolution francaise de

1789 et ä celle de l'URSS de 1917. Car
toutes deux ont marque profondement

le monde. Et c'est un univers
nouveau qu'il s'agit de susciter. Dans
la politique nationale sovietique, une
evolution au detriment des autres pays
est desormais exclue. Et le chef sovie-
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tique reclame meme un comite de trois
membres representant Fun l'Ouest, un
autre l'Est et un troisieme les Etats
neutres, chacun devant detenir un
droit de vote. Dans les politiques
nationales, un developpement aux
depens des autres pays est actuellement

depasse, d'apres Gorbatchev, de

meme que toute intervention dans le

Processus interne de ceux-ci. II faudra
realiser un juste equilibre entre les

interets des uns et des autres, assurer la
survie de tous, ainsi qu'un progres
general. Est condamne, dit le chef
sovietique, un accroissement des forces

militaires rendant un Etat tout-
puissant. Et un choix libre est
necessaire sur le plan international.

Mais, poursuit Gorbatchev, des
forces se manifestent qui incitent ä une
periode de paix. A titre d'exemple, il
cite le changement intervenu dans les

relations URSS-USA. Et le dialogue
en vue d'un deroulement normal du
Processus international entre tous
pays, grands ou petits, s'impose. Une
action commune generale devra en
resulter, afin de creer des relations
harmonieuses entre tous pays. Et,
conclut le chefde l'URSS, une attitude
generale concertee est necessaire, car
les realites «exigent Finternationalisa-
tion du dialogue et du processus de

negociation».
Puis, dans une deuxieme partie de

son expose, Gorbatchev evoquait le
role de l'ONU, dotee par son action
pacifique d'une mission nouvelle, celle
d'associer les membres de celle-ci au
travail en faveur de la paix. Et

pourtant, dit-il, il y a encore eu des

combats de propagande et des con-
frontations politiques. Mais un renouveau

de l'ONU resulte d'un climat
international ameliore. Car les
Nations Unies concretisent simultane-
ment les interets des divers Etats,
notamment de ceux d'entre eux qui
seraient incapables de resoudre eux-
memes les problemes en cause. Et,
pour les pays en voie de developpement,

les Nations Unies demandent
notamment les resultats suivants:
— si necessaire, le paiement de leurs

dettes officielles ä taux d'interets
reduit,

— egalement, une action de l'ONU en

vue d'une reduction des dettes,
— en troisieme lieu, un soutien finan¬

cier aux gouvernements des pays
du tiers monde.

L'URSS est pour une etude efficace
des moyens en vue de la Solution du
probleme des dettes en cause, par des

instances multilaterales, et eile est

favorable ä la Conference sur la

protection de l'environnement, prevue
dans le cadre de l'ONU. Pour eile, un
grand effort s'impose en vue d'un
travail pacifique dans Fespace. Et les

savants sovietiques sont prets ä recevoir

leurs collegues, pour une action
en ce sens, pacifique, dans l'espace.

Puis, evoquant le probleme de

FAfghanistan, Gorbatchev regrettait
que l'accord de Geneve en ce sens n'ait
pas encore ete applique en 1988.

II demandait:
— un arret complet des hostilites des

le 1er janvier 1989,
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— une interdiction de livraisons d'ar¬

mes aux parties en cause,
— un gouvernement etabli sur une

large base,

— une demande du secretaire general
de l'ONU, pour une Conference
internationale sur la neutralite et la
demilitarisation de FAfghanistan.

Puis Gorbatchev declarait approuver

la Constitution d'une «unite de

volontaires pour la paix», en vue
d'une pacification de FAfghanistan.
Plus loin, il dit regretter la non-admis-
sion d'Arafat ä la reunion de New
York, oü devait etre evoquee la
question de la Palestine. Puis il citait ce

fait, qui a surpris l'opinion: «Dans les

prisons sovietiques, il n'y a pas d'hommes

condamnes pour leurs opinions
politiques et religieuses.» Et il
evoquait Fintention de l'URSS de

participer aux contröles de l'ONU sur
le respect des droits de l'homme.

Dans une troisieme partie de son

expose, Gorbatchev evoquait le
desarmement. Le gouvernement sovietique,
dit-il, a preconise, le 15 janvier 1986,

un programme en vue d'un monde
sans armes nucleaires. II vient de
deeider aussi une reduction sensible de

ses forces. Elle portera essentiellement,

dit-il, sur 500000 hommes en
deux ans. En aecord avec les allies, six
divisions blindees seront retirees de la
DDR, de la Tchecoslovaquie et de la
Hongrie, puis elles seront dissoutes.

L'URSS, dit encore Gorbatchev, est

prete ä une large conversion industrielle.

Des 1989, eile preparera les

plans d'une nouvelle produetion non

militaire, dans deux ou trois entreprises

de Factuelle industrie des
armements. Elle fera donc connaitre ses

projets en vue de nouveaux emplois

pour les ouvriers et specialistes concer-
nes. Et l'URSS desire que tous les pays
soumettent ä l'ONU des plans d'un
meme ordre.

En fin d'expose, Gorbatchev
evoquait les relations sovieto-americai-

nes, depuis cinq decennies et demie,
durant lesquelles elles ont evolue au
mieux. Les deux pays ont alors cree les

plus grands arsenaux et dispose des

secrets militaires les plus raffines. Mais
ce qui est actuellement en cause, c'est
la conclusion d'un aecord sur la

reduction de 50% des armements
strategiques offensifs, et une Convention

sur la liquidation des armes

chimiques. Et 1989 devra etre une
annee decisive pour une reduction des

forces classiques. Des problemes
economiques, ecologiques et humanitaires

seront ä traiter.
Certes, disait Gorbatchev, un

monde sans armes nucleaires, avec une
action non basee sur la force, est ä

meme de transformer l'aspect
politique et spirituel de notre planete. Les

efforts sovietiques internationaux
visent ä susciter une competition
generale honnete, dans le respect de la

liberte des choix et interets de part et

d'autre. Et Fon voudrait, terminait
Gorbatchev, esperer que les efforts
communs aboutissent ä la fin de la

confrontation, des conflits regionaux,
de la faim et de la misere, conforme-
ment aux esperances communes. «Tel
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est, dit-il, notre objeetif ä tous et ce

n'est qu'ensemble que nous pourrons
Fatteindre.»

L'allocution de Gorbatchev a ete
bien accueillie dans bien des milieux.
En particulier, le president Reagan,
dans une declaration devant FAmeri-
can Enterprise Institute de Washington,

signalait que son dernier entretien
avec Gorbatchev avait ete «ouvert et
cordial». En particulier, le contröle
des armements, le reglement des conflits

regionaux et les relations sovieto-
americaines avaient ete evoques de
maniere heureuse. Une grande
satisfaction etait resultee des efforts
communs. Et le chef americain signalait

comme fait historique «la rencontre

d'un president et d'un vice-presi-
dent americains avec le chef d'Etat
sovietique ä l'ombre de la statue de la
Liberte».

Quant au chancelier ouest-allemand,

il a, selon une declaration du
secretaire d'Etat Ost, salue Fannonce
d'une reduction des armements
classiques sovietiques comme «un pas
heureux dans la bonne direction».
Mais bien des problemes devront etre
evoques dans l'ensemble du monde, si
divers par leur nature et leur constante
evolution, heureuse ou non encore
engagee dans une bonne voie. D'oü
bien des intentions, bien des tentatives
plus ou moins heureuses.

Quelques evolutions
en cours

Bien des pourparlers sont actuellement

amorces ou poursuivis dans le

monde entier et dont les transmissions
modernes repandent les evolutions
successives. Ainsi, durant decembre
1988, sont intervenus, entre autres, les

faits que nous signalerons ä titre
d'exemples:
— le sommet franco-africain concer¬

nant les problemes economiques et
financiers de la region en cause, les

maladies ä combattre, les catastrophes

naturelles, les relations Nord-
Sud,

— le Congres, ä Rome, des pays de

langue portugaise,
— les entretiens entre les Etats-Unis

et FOLP, ä Tunis,
— la rencontre entre un ministre

sovietique et l'ancien roi afghan,
au sujet du probleme afghan,
suivie d'ailleurs du depart sovietique

d'Afghanistan,
— la Conference CSCE, en vue d'une

concretisation des pourparlers an-
terieurs.

Quant ä la nouvelle orientation
sovietique, eile s'affirme de plus en

plus. Gorbatchev pratique sa politique
d'ouverture ä l'exterieur, apres son
retentissant expose ä l'ONU. Et le

dialogue des deux Grands est bien

engage. A l'interieur de l'URSS, le
chef sovietique, tout en tolerant une
certaine liberte d'expression aux po-
pulations non russes, n'a cependant
pas encore procede ä une reelle prise
en consideration des voeux de ces
dernieres.

*
* *
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Quelles conclusions peut-on tirer
des faits recents sur l'URSS sous
Gorbatchev? Certes, le nouveau chef
sovietique a obtenu un grand succes

pour son exceptionnel discours aux
Nations Unies. Son expose a ete

notamment largement approuve par
les ministres des Affaires etrangeres de

l'OTAN, reunis le 9 decembre. Mais
quelles conclusions peut-on tirer
finalement des recentes activites de

Gorbatchev? Jean d'Ormesson, lors
d'un recent voyage en URSS, a retenu
des conversations avec des person-
nalites et un ensemble d'ecrivains et
d'intellectuels sovietiques, une impres-
sion qu'il a resumee en ces mots:
«Emotion et inquietude.» La peres-
tro'ika, dit-il, apparait aux ecrivains et

intellectuels de l'URSS comme «une

promesse de verite et de liberte, un
trait tire sur le passe sanglant et

truque». Mais il a cru comprendre que
le changement intervenu n'est «pas un
vrai rendez-vous». Et, apres avoir
constate une grande angoisse chez

bien des Sovietiques, il resume son

impression en ces termes: «Tout est

possible, du coup d'Etat militaire ä

Fepanouissement de la demoeratie,
d'un vrai progres de la liberte ä la

reprise en main par une Nomenclatura
menaeee.» Et il conclut: «Une bonne

partie de l'histoire du monde se decide
ä Moscou.» Teile fut la lecon tiree par
d'Ormesson de sa visite ä Moscou.

F.-Th. S.
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